
GAZETTE DES CAMPACNES.

Mais il parait que leur vieux chef, octogenaire, ne veut pas chaux, on nettoie d'avance grossièrement l'arbre avec le dos de
èn entendre parler, iii lii ni son fils. " Personne, dit-il, pa. la serpette.

même le Gouverneur, ne icut vendre nos terres, ni les changer Epoque.-Le chaulage se pratique lorsque la végétation est en
" sans ma pCrmissir." repos et que les arbres sont dépouillés de leurs feuilles, c'est-à-

Et pour preuve de ce qu'il avance, le vénérable vieillard nous dire de la fin de l'automne à la fin de l'hiver.
montre un certain dociunent qu'il conserve comme ses yeux, et S'il s'agit simplement de détruire certains insectes particuliers
qu'il tient, dit-il, du Gouvern--ur : C'est l'ancien gouverneur aglomérés sur quelques points d'un arbre, on petit opérer locale-

qiumei a nis sonnt tons7p dans la main. en ti" ment et pendant presque toute Pannée, ayant soin de ne pas cou-
rMeiétant cette piec importante, luiassurant à lui, chef, la pro- vrir les feuilles ou les parties herbacées.
prilté de ces terres, pour ' e sa peuplade; qu'en consé- Le chaul.e eux un pro-
quence, il gardera re terres tant ru'il verra le solti/ se lever, cha b ge appique aux arbres fruitiers est nour
la-bas, derrière laforë/. cede a h. fois curatif et conservateur, il augmente leur vigueur et

De plus il préterh' bien faire pa.ser, à la postérité, ce précieux les maintient et santé, en détruisant avec les œuufs et les larves
parchemin, afn qu'elle le fas.se valoir au besoini. de certains insectes, les mousses et tous les autres parasites qui

Malgré les réclamations, et les droits réels ou supposés du recouvrent, détruisent ou altèrent les tissus extérieur-, et apporten
brave vieux Saclhen, il n'eu demeure pas moins vrai que cette ainsi des obstacles au plein et libre exercice de la végétation.
belle partie du towushîip Vige.r se trouve perdue pour la coloni- Nuus recommandons conséquemment fortement cette opération
.sation et lagriculture, et n'est de presqu'aucune utilité pour les sanctionnée, dans les anciens pays, par un très-long usage.
sauvages eux-mêmes.

Eun eflet, la petite étendue de terre qui y est défrichée se
trouve ruinée, faute de culture faite à propos, et la forêt qui Si ,étais cultivateur.couvre le reste, demeure isolée au milieu des terres cultivées
des habitants de l'fsle-Verte, de st. Epiphane et du townîshîip
Devonville. Aussi cette partie en bois debout ne renferme pa On demandait un jour à un français qui était, pour ainsi dire,
beaucoup d'autres objets de chasse que des lièvres et des per- le conseiller de toute la tommune où il vivait, Que feriez-
drix, ce qui est est à coup sùr, d'n petit profit pour soutenir une vous si vous étiez cultivateur Voici sa réponse les conseil.
famille. ' . . 1

Au montent où j'écris ces lignes, 7 mars, j'apprends qu'un
certain nombre le saivages de Viger, vendent le peu de iénage
qu'ils out, et imméine leurs atiiimnaux et qu'ils quittent leurs terres,
pour aller chercher foi tune ailleurs.

Il est doe d'uniie uirgeute néecessité pour le Gouvernement de
régler cette aLfire au pluns tôt, même pendant la prèsente Ses-
ston.

Nous espérons que le digne Représentant de Témiscouata
voudra bien s'en occuper iîiiinudiatteniit.

( A continwr.)

Comment préparer la chaux dont on couvre
quelquefois les arbres.

On sait déjà que le lait de chaux est employé avec beaucoup
d'efficacité pour détruire les mousses qui couvrent les arbres,
ainsi que les insectes, leurs larves et leurs Sufs nuisibles à ces
arbres; niais on en fait quelquefois une mauvaise application
Voici quelques instructions qui peuvent être d'une grande uti-
lité aux arboriculteurs.

Préparation du lait de chau.r.-On fait éteindre de la chaux
vive que l'on délaie dans une certaine quantité d'eau, de manière
à former une sorte de bouillie un peu claire. La substitution de
l'eau de es.ive à l'eau ordiiiaiie donne plus de force à cette pré-
parat ion.

Mode d'application.-Lorsque le lait de chaux est à peine re-
froidi, à l'aide d'ui pinceau oit recouvre soigneusement la tige et
les branches le l'arbre, ayant soin de le bien faire pénétrer dans
la mousse, dans tous les interstices, dans toutes les fissures de
l'écorce, après avoir préalablement etlevé, à la serpette ou avec
un couteau, les lames d'écorce morte qui se détachent de l'arbre
et servent ordinairement d'abris aux insectes. Si la mousse est
ssez abondanto pour rendre difficile et trop lente l'effet de la

l u l LInt e peuvent tre su v s av ec autan avant age par

les cultivateurs canadiens que par les cultivateurs français.

Si j'étais cultivateur (fermier ou propriétair e de te.rra's). ut
que j'eus.se une lamille, voici comment je m'y prenlrais pour
préparer mes enfants à la même profession q'ue muni et pour les
mettre à nime de faire mieux que leur père.

" D'abord, mes enfants, filles et garçon., seraient dès l'agc
de six ou sept ans placés à l'école du village ; ils y resteraient
jusqu'à l'âge de treize à quatorze ans. Je ferais En sorte, dit-
rant ces premières études, de les Y envoyer réguliérement ; car
l'habitude qu'ont la plupart îles enfants des conununî- rurales de
ne fréquenter les clas-es que pendant les mois d'hiver, nuit con-
sidérablement à leur progrès ; ils oublient en été ce qu'ils ont
appris en hiver.

" Dès qu'ils sauraient lire, je tiendrais à ce qu'ils eussent
entre les mains un livre qui traiterait d'agriculture et d'hîorticul-
ture, qui serait lu à son tour, et dont une explication simple et à
leur portée serait donnée par l'instituteur. Je prierais ausi ce
dernier de leur faire quelques dictées relatives à la science agri-
coles, dont il trouverait le texte dans les journaux d'agriculture,
dans les livres de sa bibliothèque ou de celle de la commune.

Il Je lui exprimerais aussi le désir de voir les connaissances
en calcul appliquées à la comptabilite agricole, les problèies.à
résoudre auraient trait au prix de revient, d'achat, dl. vente des
denrées; des bénéfices que peut donner telle ou telle récolte,
en tenant compte des frais de culture, des sommes représentant
la valeur des entrais, des semences, etc., etc.

" Si l'instituteur donnait un enseignement agricole pratique,
je serais heureux de voir mes enfants y prendre part et je ne
regretterais pas les quelques heures qu'ils cnmploieraient a travail-
ler sous les yeux <le leur maître.

" Quand nies filles reviendraient de l'école elles n'auraient
plus qu'à compléter, sous les soins de leur meaére, les leçons d'é-
conomie agricole qu'elles ont reçues. de leur maitresse ; elles
s'habitueraient au travail extérieur de la maison i elles s'occu-
peraient du ménage, de la laiterie, de la bas.se-cour, du jardi-
nage ; elles entretiendraient une grande propreté dans les diffé-
rentes parties de la maison.


